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d • principe qui i ient d être cmis par le Conseil 
d Etat sur la suspension d • iraitesneati ec/.lé-
-iastiquec. 

t'ette question sera po=ée samedi prochain. 
La séance est levée a 5 h. 15 minutes. 

L e m ' c i s t e a dit qu'on -e véjoulrait de tout e M BATBiKdii que M le garie 'e 
ijul pourrai' nous être nuisible accepté de ré,: .ndre à una 

il.CHALLk.Mfc:L-LACoua : C'est une traduction 
libre. 

M. LE DUC DE BllOGLIE : Si VOUS VOUlOi, je 
lirai vos paroles, 

L'orateur donne lecture du passage du dis-
coursde M. Cnailemel Lacour, auquel il a fait 
allusion. 

Je erols, du reste, ajoute l'orateur, et même 
je sois sûr que M. Challemei-Lacour. depuis 
qu'il est ministre, a modifie son opinion. Mais 
on peut changer les choses. Parmi ces trois 
puissances il en est deux qui sont limitrophes 
a la France, ce qui entraîne ton ours des dé-
mê es. Il n'est pas rassurant de penser que.dans 
ces démêle-, nous serons toujours un autre 
tiers; il y a ia de quoi inquiéter un ministre. 

Pendant que ce résultat ex erieur se prépa
rait, on nous diss.it qu'on pensait à d'autre* al
liances ; oc parlait, non de la Russie, mai* de 
l'Angleterre. 

Je repoussais le mot d'alliance, parce qu'il 
pouvait donner naissance à une autre alliance ; 
mais depuis l'affaire d'Egypte, Je crois que l'on 
ne peut plut parler d'alliance anglaise. Nous 
sommes donc dans une situation d'isolement, 
et, par suite d'impuissance; je voudrais être 
rassure sur ce point. 

Au 16 mai, on a asi sur les électeurs avec 
lYpouvanuil de 1 alliance de l'Allemagne avec 
l'Hali-, qui n'existatt pas alors. Ce danger 
existe aujourd'hui, 'itou ne peut pa«, comm-- È 
Cîtte époque, dire qu'il resuite de l'attitude 
•JsttSBkl du gouvernement français 

On a «lit que i-eit» triple alliance de Rome 
de Vie. ne ei de Rer in aval; p>mr but de protc-
g«ria Re uhiiqueeu Franc». Je .-uis sûr qu-
le KO ' n r n m » i t n'accepterait pa= cette protec 
tion 

J ajouterai nr dernier motif qui rend laques-
lion légitime : O? par'e au d^sir de la France 
de for'tbVr sa si ati n colonial . D»s projeta 
sont déposes ou orê » à ètr* deoosés ; nous le-
examineroos, mi S «uns oob 1er que nous som-
ni-s une puissance coati a atale e*. que la con 
oeatrition des forces est la première condition 
de se turité Noos avons donc besoin de savoir 
si M >e monstre neut nous donner l'assurance 
qu'il n'a aucune crainte de complications à l'ex
térieur. 

I V i s c o u r s 
d«- AI. C u « l i < i n e l - L a c o u r 

M. CHALLKM.L ACOUR : Lorsque M. le duc 
de aVassie m a f-.ii pan de la question ou'n 
TOU ai' po-er. j ' i etir<.u é. et î le «ai- un mo 
SjSSSM d n»OKsM"0 ; • • • pus que cette q i e s u o , 
m'inspirât la m îndre inquietud" d. 1* part 
d'un ancien aron ssadeir, d'un ancien ministre 
d'un homme d'Esat. justement exigeant <-n ma 
tière de par!emeatai*su.e, et aus:i d'un ora'.eut 
expert dans l'art de dire. 

Cette OsaftaSMa t. a pas été trompé", je le re-
eom.a's: mats je me demande eepîndant com-
m at Oii a pu m'inierruger sur ce fait, qui esi 
en-ore, a l'heure qa il est, entoure de profondes 
obscurités. 

11 me sera même permis de fa're observer que 
les commentaires auxquels ce fait a donné lieu, 
n'ont pas dissipe les nuages, iis les ont même 
plutôt épaissis. C'est sur les conséquences pos
sibles d'un tel fait qu'on nous demande des ex
plications. 

Pour que le moment fût venu de discourir 
sur ce frit, il fallait que M. le duc de Broglie 
eût plus de. lumières que nous, et je serais prea-
qoe tenté de lui dire : Si vous avez des rensei 
gnements sur les conventions intervenues,faites 
nous en part. 

0 « s t un peu dans cette pensée que j'ai accepté 
sa question. 

Jeudi dernier, 25 avril, M. G'adïtons a été 
interrogé sur le même sujet a la Chambre 
des Communes ; il a répondu eu renvoyant le 
questionneur aux déclarations faites dans les 
parlements de Buda-Pe:-'.h et de Rome Je 
pourrais ea faire autant : mais je ferai remar-
qne ces déclarations ne Mot pas exactement 
pareil es. 

Si donc je vou'ais discuter s fond, i! faudrait 
choisir une interprétation q il serait peut être 
vraie et resterait toujours conjecturai ; il est 
vr^ique non- avoo - des agents changes de nous 
informer; «unis a »up.>o>er •un leur vigiles* e ou 
leur pi isat '•*** ne soient jamais misi-a en dé
faut i s ne .«aveu' a nais, sxuf certains inci
dent-, que «e q u i s eMJectorant ou ce qu'on 
leur appr nd, et on i.e leur a rien appris. 

Nous en Sosa aas donc aux conjectures. 
M Ll DUC D». BHOGLIK: Je î'etonne personne 

on disant que Je o'ai trouvé rien dans le dis 
cours du ministre qui ait êcl«irci la question, 
ni q u soit de un ut ! â nous rassurer. 

Le ministre vous a nu lui même qu'il n'en 
savait pas plus que moi. (Rires). Je ferai obser-
derque j " n ai pas d'ambassadeurs, que je n'ai 
pas de ministre», . t je pensais que la d p o-
tnane était faite pour eu savoir plus long que 
les spectaieur.-. iTrês-bten I lies bien !) 

M le minis re a fait allusion à des tentatives 
précédentes des nations étrangères; je répon
drai qu'il serai possible qu'à certaine époque en 
face de sem'i ables négociations entre ces na
tions etra .gères, on ait été a môme de s'en 
informer et de s'y opposer. (XMa bien 
droite. - Btuita gauche.) 

Qu..nt aux iutentions pacifiques du ministre, 
je ne les ai pas contestées. Le ministre a même 
très noblement et dans un fier langage fait la 
peinture de ce que pourrait faire une nation 
isolée pour sortir de sa solitude; mais il n'a ré 
pondu a rien de ce que j'ai dit. Je ne puis donc 
repondre a rien de ce qu'il a dit. 

Je me bornerai donc a répondre au reproche 
très poli et très courtoisement adressé d'avoir 
rompu le silence. 

Ce n'est pa» avoir rompu le silence que d'a
voir po'té à la tribune les questions qui ont été 
traiiées dans les Parlements étrangers, et d'ail 
leurs, n'eusse-je fait que de provoquer le lan
gage teuu tout à l'heure que je m'applaudirais 
démon initiative (TrèJ bien!) 

J'ajouterai non le silence suppose la confiance 
et cetteconfl-nce. n'existe pas. (Rumeurs.; El,e 
estsM ssoios que jamais eu raison de i ia-tabi-
lité de* m. istres oui s« sont au xe le en aban
donnent 'our a toar la politique de ceux qui 
las avaient pré'eues. 

Je finirai parure dernière remarque: M, Bê
cher a fait dernièrement la comparaison de 
l'Etat actuel de nos finances avec leur état en 
187t. Je puis faire cette même comparaison au 
point de vue diplomatique : finances et diplo
matie vous avez tout altéré, tout détruit. (Ap
plaudissements répétés a droite.) 

L'incident est al os. 

\L CASIMIR FOORNIER donne.ecture d'un rap
port tendant a l'ouverture o un créditde 370 900 
francs pour 'rais de représentation des délé 
gués de la franco au couronnement de l'a npe 
renr ne Russie. 

L'ur<reu- e est déclarée. 
La saasjsaMM sasjgassssM à 3 kw M e t reprise i 

8 K sa 

L'ortre r< i j ,u- a p lie la pr< mièr» déllbér 
ilon sur le» nop .-il-JOS de loi de M. Tneopbile 
Roassei. avant pour ofc et in protection des en 
fant.- abao lo imn, délaissés ou maltraités; 2ti 
sur le projei de loi sur la pro.eclion de l'en-
faoee 

M ROUSSKI. »xnose comment la question a 
éie aortèe devant le parlement par l'initiative 
privée d'un rtrt et par le gouvernement d'un 
autre coté. I luaiquede quelle manière la com 
mission, après une longne etuae. a combine ce-
d«ux projets oour ar-iver A la redaciiou quelle 
sou'oel a ij u- 'toi au Setat. 

La r i m ne u discussion est renvoyée a une 
proahaine séance. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier 

S me* d;, mardi 1er mai IS^3 

Présidence in M. BsUaaOK. 

La séance e^t ouverte a 2 heures. 

V a l i d a t i o n s , 

La Chanib.e valide plusseurs élections. 

E. » rt -cSiSSvàs i les 

La Chambre abordé la suite de la discussion 
du protêt de loi sur \e% récidivistes. 

La Chambre déclare close la discussion d» 
l'article 1er. 

Elie pas-e au vote sur les amen terne .'s. 
La Cnambr.' a:\optc, av, c luelqu^-s moliiica-

tions, les trois premiers articles. 
Elle s'ajourne a loadl. 
La séance est l> vea 

rËLEi.gAPISïQÏ̂ ;S 

NOUVELLES DiV .RSES 
La m o u v e m e n t jud ic ia ire 

Paris. 1er mai. 
Le gar le des aeeasra a soumis & la signature 

.tu pté»id jnt de la BéfHibiiqae un mouvement 
judiiiaira. Dar:s ce mouvement sont comprises 
les nominatiors .-unan'e- : 

M. Maiitaatlin. premier président i e la Hour 
•le Limoges, est nommé président de la Cour de 
R'iUcD, eu remalacem-ot d • kl Nev.:u-Ltmaire, 
admis à la retraite par limite d'û^e. 

M Auger Dui-ocner, pro uieur g-oéral près 
a Cour d Onea, s est nomme premier président 

l<e la Cour de Limoges. 
M Fan, avocat g«uer«ll prè; la Crv'trd'A g r, 

eet nom né procureur g'-naral près la C. ur 
d'Orleaus. 

L i c i * e d s retrai tas p o u r la v i t i i l e s s e 

Paris, la* mai. 
Le ministre des l inan^s t'posera auj tnrd'hui 

sur le b.ireau de la Chamb'e, an prujet da loi 
,.ort .m organisation de la Caisse nationale des 
retraites ponr la vieillesse 

La r é o r g a n i s a t i o n mil i taire 
Pari*, 1er mai. 

Le conseil supérieur de la guerre a tenu h'er 
une longue séance et. a terrain l l'examen des 
projets du ministre de la guerre. Ces projets 
seront dépos-s sur le bureau de la Chambre, 
dans le courant de ce'.te semaine. Tout au plus 
la question de la suppression du volontariat 
sera t elle réservée, pour permettre au président 
du conseil et au miristre de la guerre de trou
ver une rédaction qui concilie les intéiêts eu 
prései.c •-

L e s a s s o c i a t i o n s o u v r i è r e s 
Paris. 1er mai. 

La commission extra parlementaire des asso 
dations ouvrières s'est réunie ce matin, sous la 
présidence de M Margue. 

Elle a entendu les dépositions d i ouvriers 
charpentiers. 

L ' U n i o n r é p u b l i c a i n e 
Paris. 1er mai. 

Onsait que l'Union républicaine de la Cham
bre s'est reunie cette après midi nour renouv< -
vêler le bureau dont le pouvoir arrivait a exni-
ration. 

M. Ranc a é»é élu président par 04 voix contre 
lit doDuées â M. Paul Bert. 

M. Duclot, député tle la Char-me, a été élu 
vice président également par 04 vc-ix. 

MM. Comoavrè et Far a oui été élus secré
taires, le premier par 09 voi*, le second par W 

il Ltouvnle est maintenu dans »et fonction: 
de questeur. 

L'arti l lerie de f o r t e r e s s e 

Paris, 1er mai 
Outre les projets de loi sur l'artillerie de for

teresse et 1 armée d'Airiqu", le ministre de 1» 
g terre en a fait également préparer sur l'avan
cement, le rengagement des SOUK officiers. !e.« 
écoles d'enfants de troupe et enfin le recrute 
ment. 

Tous ces projets sont, aujourd'hui, entiè 
r ma nt termines et le ministre les déposera, 
a ns quelques jourr, sur le bureau de la Chi.m 
bre. 

Toutefois, en rai-on de l'état très avancé des 
travaux de la commis-ion de l'armée sur la loi 
du recrutement, en raison aus i du caractère 
particulier de ce !te loi qui par tsat de côtés 
toueb» à des questions d'ordre soci 1 et politi 
que. il est possible que le gênerai Thibaudin re
nonce a déposer son projet de loi spécial sur ce 
sujet 

Il se contenterait, dans c» cas, de présenter à 
la commission des observation" aussi comp êtes 
que possible sur les points parement militaires 
de la question. 

L e c o m i t é consu l ta t i f d' infanterie 
Le comité consultatif d'infanteri» a terminé 

ses travaux.Les membres de ce comité, qui ont 
des commandements actifs en province, sont 
repartis hier pour rejoindre leurs corps res
pectifs. 

N o n v nation r. 
M. Dura*sier, ancien sécréta.re du ministre 

de a marine, est nommé chef du bureau de la 
marine inarchan J , créé récemment au minis
tère du comm : 

M. Renard est Docamd ch r da t •• reau des 
renseigner!.en»» commerciaux et ne la presseras 
même mioistèie. 

L e s trHitenietibS e c c l è îasiaques 
La Gazette d s Tribunaux, sous forme d'aiti 

cle.pnbhe une sorte de consultation eooe rnant 
la saspensl— nés traitements ecclésiastiques. 
Ce Jaarnal conclu» que ui l'an'ien droit, ni le 
nouveau droit ne fourris-ent d'ar^nm' nt a 
l'appui de la thè,e adoptée par leCooseiidT.tat. 
Quant a l'induction juri llqae tir,'e «le l'auiorité 
de l'Etit sui les services public-, ta Gaztttr la 
dec a e ansvaleui.piirc que les eeciésiasUqaas 
ne sont pas des lo^cti >uriaires puliliés. 

D o a B o c o à Saint -Suipica 
Oim R N o le vénérable religieux ita'ien, 

fondateur da congr- g tio»s. creaiear d'ianom-
bra'> e- écoi s et orpiieiiaats, auquel le Paris 

ht.- leu fait < n ce m->ment un accueil si extra 
ordina re, a dit la messe matai matin à Saint-
Su pice. 

L'atfluence était inouïe, l'église pleine comme 
aux plus grands jours de fête. 

La fatigue de dom Rnsco ne lui a pas permis 
de monter en chaire comme on l'avait annoncé 

tion. il avait été affe»* •> ; t» d i^n-- d'aMri 
en garnison à Falai-t : actuel ••BB-,D' a n. 

Le prince R aad ..es/est jau-.is ocassoé d« 
politique, et s'il quitte le service min aire pour 
lequel il avait une véritable vocation. C'est uni
quement afin de pouvoir se consacrer entière
ment à la vie de famul». On sait que le prince 
a une petite fille, la princesse Marie, âgée de 
Ta mois, et dont la mère, née Blanc, tille du 
richissime fermier des jeux de Monaco, mourut 
subitement, au milieu d'un dîner de famille, en 
octobre dernier 

I-KM p r i x MontyOï.1 
Dans une d<j s«i derrière» séances. l'Acadé 

nie f ançaue à l'unanimité des men.bres pre-
•eal», vient de désigner i <>ur l'uu de ses prix 
Uontyon I • recueil de p,,*-las de M. Stephen 
Litégeard, intitulé: Us êrtutét cœurs. 

Le port de Siini-Mmlo 
MarJi. est. arrivent au Grand Hôtel une dépu 

ation de- notanles de Saint Maio. CJS mes 
sieurs, au ; ombre u'une quinzaine, viennent 
- entretenir avec le. minis'ie des travaux pu
blics a i sujet des travaux importants qu'on 
doit exécuter dans leur port. 

U n grand i n c e n d i e 
Méz.ères, 1er mai. 

Un ir.ç. n d e conr.idérab'e s t s t déclaré hier, 
v; r- o.-.ze heures du SOT, a Signy l'Abbaye. 

ntt maisons d'habitation ont été la proie 
.l-s Bâtantes. 

Btea n'a pu être sauvé des diff rents mobi 

La cause de ce sinistre est inconnue. 
So ic ida d'un off ic ier « 

saint Etienne,1er mai. 
Cotte nuit, un lieutenant au o8;de ligne, M. 

Roy. après Uae scène de jalousie avec sa maî-
resse. Aile de brasserie, lui a tiré un coup de 

revolver aan* l'oreille et s'eit fait ensuite sau
ter la cervelle. 

La fi -e n'est pas morte mais son état est 
très grave. 

Soi!, en sjoatant fc cette liate celle publiée 
daja le id avril, quarante ùeux abonnes reliés 
ejti 'eux. 

GENOARMERIB. — M. io colonel de gendar
merie! Mathieu de Foss 'y, en résidence a Lihe, 
inspectera les dix brigades de la section de 
Roubaii, le ES mai, sur le boulevard Gambetta 

L A CLASSB1873 — La gendarmerie nous com
munique l'avis suivant : 

« Les livrets des hommes de la classe de 1873: 
envoyés nu recrutement à Lille, au mois de dé 
eesabr dernier, en vue d;t passage a effectuer 
dans l'armée territoriale, wenn-nt d'être re 
tournés à la gendarmerie, rue de* Arts, a Rou 
basa. Lea intéresses sont priés d'aller les retirer 
ie plus tût possio:•.'.» 

ÉTRANGER 
Ouverture a o i E x p o s i t i o n 

Amsterdam, 1er mai. 
L'ouve.'iure de fBspositsasj internationale a 

été favorisée par un teratu magnifique. La ville 
était pavi.isee; elle presa-.le partout l'aspant la 
plus animé. 

A une neure, LL, MM. sont arrivées sur le 
terrain de 1 E.spn;mon, accompagnées par le 
oorpw d i p o italique et l-s autorités civiles et 
•uilit..ires Pre une toutes les puissances étran
gères étaient représentée par teur commisrioa 

On remarqua t a pré-eace no M. lleriisoa. 
ministre du cemmerée en France. 

Une cantate a ete rxecatée par des chœurs e' 
aci-o^pagcee p-;r tiD giand orchestre. 

H. O'rdaa, presldeat du comité exécutif de 
l'i Apasitiou et près d ut d.î ia Chambre de Com
merce d'Amsterdam, a prononce un discour-
d'ouvenure d ns leejueltla remercie L--nrs Ma 
j-:tcs de l'honneur de leur pré.-ence et du hant 
intérêt qu'elles prenaient, au commerce et à l'in
dustrie du monte. 

Amsterdam, 1er mai 
Le roi a nommé président du Jury de l'expo

sition internai i^nale et coloniale, 1 ancien séna
teur, M. lihr Hanstn . 

A n V a t i c a n 
"L'Agence Hâtas nous envoie U dépSc lie «u 

vante : 
« M. Errington est rentré 4 Rome. Il s'est 

~endu dans la matinée au Vaitcan. 
» Mgr Croke est attendu prochainement à 

Rome On croit que le Pape l'a appelé pour lui 
recommander d'adopter les idées et la conduite 
du cardinal Mae-Cabe. » 

M. d e Boutenief f 
Rome. 2 mai 

M. de Boutenieff a pris congé du Pape au 
jourd'hni;il va paiser quelques jours en Russie 
a l'occasion du couronnement du Czar. 

Tentat ive d 'as sass inat c o n t r e u n d é p u t é 
i t a l i e n . 

Rome. 30avril 
La cour d'assises de Rome a eu à se pronon 

c*c aujourd'hui dans l'air».ire tn;entée au sieui 
Togoettl et â ou-ttre autres personnes, pour 
untative d'asrasaiAal sur la personne de M. 
i.'ocapie 1er, députe de Rome. 

Togoeui a ete condamné a cinq ans d- relé
gation. Ses quatre co-accusés ont été acquittes. 

L e p r o c è s do D u b l i n 
Dublin, 1er mai 

Le jury a prononcé un verdict de non cul 
pabilitô en faveur du cocher Fi'z Harry qui 
était accusé de complicité dans le meurtie de 
Phœmx-Park. 

Le c o u r o e n t ment du Gstai 
ConstantinoDle, 1er mai 

Server Pacha a été officiellement desigaé pour 
représenter le Sultan au couronnement du 
Czar. 

•o-

CiiàMBut. DE CO ?MSRCE DE TOuRCOINS 

Presen's: MVT Ch Jonglez, pré udent ; Jour 
Jain, vice président : Sca.abre, t'OSorier-archi 
»iste ; Dubrale ; UerkSWX ; J -B. Oesunuont ; 
Lortbio «, s-crei , re. 

Absents : MM. Lernaerd, indispos*; P. Le 
maître, empêché. 

La CnamDre de comm rce. apr s avoir an 
prouvé le proeê-veruai de, in séance d . Ri mars 
et icçu diver.-es cum<i.uiications de soa r :. i-
dent, nonne un avis favorable au r.'jei de f^r-
m&tiou «e. la so iétc française de veuf s publi 
ques u Uunkerqee; 

Décide la publication dans les journaux d'avis 
concernant les expo-itions internationales de 
Nice, Calcutta et ae Boston ea •"8i 84; 

Prend les dispositions pour etudisr la question 
des assurances «les patruns contre les accidents 
surveaant aux ouvriers; 

Ajourne a un moment plus opportun l'examen 
de U qaestiun du camio^age du bureau du Con 
dilionuemeni; 

KsjlesM lecture 'le 1 . ct-eu'aire d ' M n m! 
nlstre du rommeree.ea daie au l-i avril isdi, au 
sujet d un projet âv création d'unchemia de .cr 
latéral au Riu ai; d i r a »t décide <iu" e.ïtte 
circulaire sora communiquée eux journau-; 

Délègue M. Ed Fhpo pour le représenter à 
l'enquête sur le3 inJications données par M. le 
ministre du commerce ; 

D-libère sur la question du décreusage des 
•aines et remet à une séance prochaine a ré 
solution â prendre pour organiser au bureau 
du Conditionnement un service spécial a cet 
r garai. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAXX 

Le Séaat adopte le proj»t de oi portant ou
verture d'un ère lit de :)?ti,000 franes pour frai-
de repr-s < t ii n rie la France au couronne 
ment de l'empereur de Russie. 

Le Séaat s'ajourne ensuite il samedi deux 
««ares. 

D e m a i n , f ê t e d e l ' A s c e n s i o n , l e 
JOURNAL DE ROU BAI X n e p a r a î t r a 
p a s » 

TÉLÉPHONES, — Voici les noms des abonnés 
Il a dit seulement quelques mots après l'évan feliés depuis le 1S avril dernier, au réseau des 

téléphones de Roubaiv et Tourcoing : 
MM. More! et tiis, rue de Tourcoing. — Mesu

rai fils, rue Jacquart — Amedée Pronvost et Cie, 
rue du Collège, 112. — Binet, rae Neuve de 
Roubaix, a Tourcoing.—J Cau. rue du Collège, 
i Roubaix. - A Pronvost, rw n« Mouveaux. — 
Oarras, rue Neuve de Rou h i:., a Tourcoing — 
Scalabre Delcour. n eme rn» Sa-sel»nge et 
Lombard, id.. L'a F .a Ji .part, rue de 
l'Union, 18 - Dabretiil rue N-.uve, 41 — Jour
nal £10 Roubaix, tut Neu' e 1, — Jean Requil-
lart même rue, 6. — Waninne Jiossut, rue du 

LES ARTISTES UE LA RÉGION AU SALON. — 
Parmi les artistes du Noid. doat les œuvres ont 
été admise.- au Salon, se trouve un de nos con 
citoyen*. IL Albéric Duyver. Son nom n'a pas 
e>é publié par nous m par nos confrères de 
Lille. 

C'est un oubli involontaire qui provient de ce 
que le Jeune ariisteest ne aThialt.en Belgique. 
Il peut cependant être considéré comme un ar
tiste du Nord, puisqu'il a suivi les cours de l'A-
cadémi* de Roubaix, et que c'est chez nous 
qu'il s'est fermé et qu il a développé soa ta
lent. 

AFFAIRE DES CONTRIBUTIONS INDIRECTES 
CONTRE M. R O U E R T . — Aujourd'hui, est venue, 
devant le Tribunal correctionnel de Lillej l'af
faire intentée par la Compagnie des allumettes, 

un coiffeurroubaisien, M. Ro'oort, qui avait 
été trouvé détenteur d e . . . 25 allumettes de 
provenance étrangère. La Compagnie des allu
mettes réclame l,0u0 francs de dommages-inté
rêts. 

M* Roche a présenté la défense du prévenu : 
M* Paint a soutenu la cause de la Compagnie. 

L'affaire a été renvoyée à huitaine. 

*'o«t rendu près de l'agent de pelice Maertens 
«t 1 a prie de se transporter a son domicile pour 
mettre un, terme aux accès de colère da sou fils 
Pi.inpne Ce malheureux jeune homme était 
ivre, et il accablait de coups sa paavre mère 11 
son j.= .ne frère. 

Lorsque 1 agent arriva l'ivrogne était cou<"hé; 
mais il se leva bientôt peur recommencer son 
tapage et menacer de nouveau sea parents qui 
poitaint à la figure des blessures encore sai
gnantes. 

Maertens invita Philippe à le suivre au poste. 
Philippe lui répondit par des coups de pieds. 
Barretpère voulut calmer sou fils ; il fut traité 
comme l'agent. 

Après un quart d'heure de latte, Maertens se 
rendit maître de son adversaire et lui mit les 
neaottes. De la, nouvelle rébellion de la part 

du coupable qui lançait de tout côté des coups 
de pieds avec la plus grande fureur. Maertens 
fut obligé de demander le concours d'un de ses 
collègues 

A la vue des deux agents. Barrit se coucha 
par terre et refusa de marcher. 

C'est alors que Maertens et son collègue Del-
porte. aides de quelques autres personnes, em 
portèrent hors du logis ce mauvais sujet, et le 
conduisirent, a l'aide d'une brouette empruntée 
a un maçon, au poste de police où il fut mis a 
la disposition de M le commissaire central. 

Les agents Maertens et Delporte se sont con 
duitsen cette circonstanc , avec beaucoup de 
prudence et de modération ; nous les ea félici
tons. 

L A « GRANDE HARMONIE » A GAND. — Nous 
apprenons que ie roi Léo no d II vient d'adre» 
Ser au cercle des Sans Nom non sans Cœur une 
somme de lit) francs, pour sa souscription au 
concert de charité que donnera la Musique 
municipale de Roubaix, à Gand, dans la grande 
salle du Casino, le 13 mai prochain. 

CONTRAVENTION. — Pierre Ridoux, logé a la 
Clef i'Or, à Tourcoing, avait installé, dimanche 
dernier, un jeu de hasard sur la voix publique. 

La police a confisqué ie jeu et a dressé pro
cès-verbal contre son propriétaire. 

LES DUCASSES DE Q ARTIER. — DemMn se 
eésabre la ducas.se annuel e de la rue du Coq 
Français Un certain nombre de baraques se 
sont installées le long de la rue. 

TIR A LA PERCHE. — Demain, 3 mai,à l'occs 
sion aa la i s m t s f du Coq FracçKis, la soci-té 
des. Amie réunis donnera un grand concours de 
tir a la perche, a-ec mille francs de prix, dan» 
e jardin de M. tiuiilavtme Lefebvre, a la Poten-

ne-ic. 
M. Amédée Vandekerkhove, « roi » de la 

so ifté, offrira une me:: ai le en or au tireur qui 
aura abattu le • coq ». 

LA SOIRÉE org trisée à l'estaminet du Galon 
d'Eau, au proht d'un homme veuf avec six en 
faats, a produit la summe de 5M) fr. Voici lea 
numéros gagnants de la tombola : 

3019 — 31X1 — 5.J09 — 10Ô3 — 2«64 — 1196 — 
15Ô1 — 5107 — 140 - 2887 — 2883 — 3178 — 290 
— 1 <"*ô — 11)0 - 1581 — 1580 — 3204 —1233 — 3ÛG4 
— 708 — S80 — 3048 — 2536 — 90 — 1070 — 66'J 
— 4553 — 121 — l<4t — 613 — 3<J2 — 969 — 4U8 
— 4»; 12 — 243 — 3522 — 2601 - - 3589 — 2.149 — 
569 — 3858 — 3522 — 30; m — 1557 — 4325 — 477s 
— 979 — 3489 — 1212 — 3110 — 4420 — 0910 -
4397 — 4980 — 5109 — 4897 — 113i — 4129 — 449 
— 4610 - « M - 3257 - 2972 - 281 — 2142 -
3576 - 4371 — 1388 — 3076 — 2135 — 3801 — 836 
— 3745 — 2230 - 907 — 4263 — 4820 131 -
4774 - 1914 - 3551 - 340s - 3081 - 3995 - 3203 
— 1353 — 3647 - 3952 - 2506 - 2951 — 3979 — 
1139 — 3044 — 3274 — 955 — 257 — 1327 — 4978 — 
5L9 — 12S — 5013 — 508G — 428 — 3290 — 2070 
— 541 — 1588 - 1610 - 937 — 480-4112—3727 
— 1550 — 1814. 

U N ABUS D I CONFIANCE vient d'être commis 
prr dpu-. ouv îersde M. Alphonse CiTette, en
trepreneur de pavage, ru" d'IUlie, au prejudl 
••e de ce dernitr.Ces indiviaus, chargés par leur 
'«tron de travail !er a des réparations de pa 
vés, se sont enfuis avec ies outils. Procès ver 
bal a été dressé à leur charge. 

L E S IVROGNES continuent a se faire pincer. 
Mardi, cinq o.:t été arrêtés par la police. 

Chambre syndicale des ouvriers en bâtiments de 
Routiaix.— Êun li 7 mai. • 1 heures précises du soir, 
réunion générale mensnelle de» adhérents, au siège 
«.K-ial, estaminet de la » Ville de Strasbourg», rue 
Nain, 2V. 

TOUïvCOING 
COMMUNICATION. — Le président de la Cham

bre de commerce de Tourcoing a l'honneur d'in
firmer les intéressés qae les divers documents 
qu'il a reçus et qui concernent les exposition* 
intercstiona es : 

De Nice, du 1er décembre 1883 à mars 1884; 
De Calcutta de décembre 1883 â mars 1884 ; 
D-; Boston, du 1er septembre 1883. 

so il déposés >-u aacretarl t de la Chambre de, 
commerce, t l'Hôtel de Vi le, où Us seront com 
toutnqués a qui de droit. 

la lettre 

g 
Ap-ès la messe, dom Bosco a eu grand'peine 

a .-•• dégager de tous ceux qui voulaient lui par
ler, 'ap,>rooher, toucher ses vêtements : Jusque 
la,.- la rue sa voiture était entourée d'une 
foule qui l'obligeait a mar lier au pas et qui 
-est xg.-nouii ée a plusieurs reprises pour rece
voir la bénédiction du saint prêtre. 

L e p r i n c e R o i o d B o n a p a r t e 
AlD«i que nous l'avons annoncé, le prince 

Ro and Bonaparte a donne sa démission. 
Sorti de Saiut-Cyr en 1879, le tfr de sa promo-1 Château, 16 a 24. 

Le Courrier de Tourcoing a reçu 
suLfcme : 

« Monsieur le. Dire-leur, 
» Nous vous prions d'ouvrir les colonnes df 

vos Journaux aux quelques lignes suivantes : 
• Quelle mouche vient donc de piquer M 

Auber, inspecteur des éco.es primaires de Rou 
baix et de Tourcoing ? 

«Jusqu'ici il avait toléré qu'on enseignât le 
cathêcbisiue dans les locaux scolaires, en de
hors des heures de classts, comme cela se pra
tique presque partout ; il vient de l inter. irè 
d'une manièrf absolue. 

» care aux m iRres, môme laïques, qui parle-
n i e n t encore de Dieu aux enfants I L'êpée de 
Damoelès qui est suspendue sur leurs tète?, 
aura11 en ua in-tant t-anciie ie fil de leurs jours 

» Si nous s imaaea bien iui'ormés.i'admiui.-tra 
tion aur.it pro'estn contre cette mesure vrai 
ment inqualttiaole, que ri n ne Justine et qui 
ue ferait qu irriter la populaion. 

Nous comprenons d'autant moins la sévérité 
de M. l'inspecteur qn'il reçoit de la ville (de 
quel droit nous l'ignorons, puisqu'il est fonc-
tiouaaire de l'Ktat,) la somme annuelle de mille 
francs. Veut il faire regretter à l'administra
tion la libéralité qa'elle déploie a son égard, au 
risque même de bVsser l'fcquitè at de mécon
tenter les contiibuables T 

Plusieurs pères de familles, justement émus 
de la mesure si regrettable que vient de pren
dre M. l'inspecteur, ont spontanément résolu 
d'adresstr à M. le préfet la pétition que vos 
journaux, ont déjà publiée et qui demande que 
les instituteurs soient comme par le passé 
autorisés a donner a leurs eièves l'instruction 
religiease. 

Cette pétition fortement motivée,respectueuse 
dans la forme, Bette dans le fnnd, est l'expres
sion de la pensée et des sentiments de la graade 
majorité des habitants ..e notre ville. 

Si la loi laisse pleine liaaMi de langage aux 
ennemis de Dieu, elle ne saurait, sans être I périeur besoin d'union, non aas l'union des 
inique, fermer la bouché a ses amis. I ouvriers contre les patrons, mais des ouvriers 

Nous espérons e,ue M. le Préfet prendra en I avec les patrons. Les intérêts professionnels des 
considération une pétition qui se couvrira de I patrons et des ouvriers sont a la fais similaires 

L.IL.JL.E 
UNION DE LA PAIX SOCIALE. — Comme nous 

l'avons dit, c'est samedi qu'a eu lieu,à l'Hôtel de 
Flandre et d'Angleterre la réunion annuelle ré
gionale des groupes de l'Union de la po'.jr so
ciale de la Fiandra.de l'A. tois et de la Picardie. 

De hautes personnalités du monde savant et 
industriel y assistaient; un certain nombre s'é
taient fait excuser par lettre. 

M. BKCHAUX savant et *èle professeur de la 
Faculté libre de d.oit.ancien secrétaire de F;é 
deric Leplay et correspondant région U de HJ 
nion pour le groupe qu'il a créé, a pris le pre
mier la parole pour souhaiter la bl^uvecae aux 
délégués de l'Union de Paris : M. D.-lair, vice 
preii .ect de la Société d économie sociale et M. 
Demolens rédacteur en chef de la Réforme 
sociale C'est a eux, a t il dit, que l'on doit le 
sucrés croisant de l'école foulée par Frédéric 
Lep'ay 

Le groupa du Nord est resté fidèle à la pensée 
du maître II unit les éludes a la propagande. A 
une époque où toute qaesioB politique et reii-
git-cs • est doublée d'une question sociale, il y a 
lieu dVapercr que les hom aes de cœur qui ont 
souci de tant de graves probièm.-s:,voudront ! 
étudier suivant le préc-pte de Leplay, à la lu 
micre de l expérience, c'est à-dire de t'hiitoirt 
et de l'observation comparée des meilleurs mo 
actes contemporains. 

Après ce préambule très applaudi.M.DELAiRE 
qui préside a béance,s'exprime a peu près dans 
ces termes : 

« Je suis heureux de revoir nos excellents 
amis du Nord qui ont réalisé tant d'excellentes 
enoses depuis l'année dernière. Leur fidélité a 
la méthode de Leplay est une garantie de futurs 
succès. L'école de la paix sociale grandit en 
Europe parce qu'elle s'inspir-i des procédés si 
f-cond.s de 1 observation. « 11 faut garder tou 
jours pour règ.e de servir la vérité pour assurer 
le règne de la paix. » 

il. Delaire remercie les correspondants des 
groupes locaux d'être venus en grand nombre a 
cette reunioa. 

Les lettres arrivées ce matin témoignent de* 
profonds regrets de MM. Fer-ans, gênerai Mon-
taudon, baron de France, baron de Calonne, 
Béhagliel, conseiller à la Oour de Douai, etc. , 
etc. qui ne peuvent se rendre à Lille aujour
d'hui 

Il faut aussi mentionner les regrets de nos 
amis de Belgique : MM. Lagas-e, ingénieur; le 
prirce de Caraman Dhimay, Brants et Nyssens, 
professeurs à Louvain; prince do Ci'oy, baron 
Snoy, etc., etc. 

L'ordre du jour est ensuite abordé. 
M. H. DELESTRÉ donce lecture d'un remar-

quab'e rapport sur le mouvement social dans la 
région du Nord. 

H étudie l'organisation du travail dans le 
Nord, en signale les défectuosités et montre 
l'urgence d'y chercher un remède dans le retour 
aux anciennes coutumes de patronage. 

Dans notre pjys,depuis cent ans,le travail est 
placé sous le régime de la liberté absolue; les 
relations entre patrons et ouvriers se bornent a 
elles qui résultent de 1 échange du travail et du 

salaire, et ce régime, qui devait assurer le hon
neur de chacun n'a abouti qu'a créer ce mal 
terrible: l'antagonisme social. 

Ancun lien oserai ne subsiste entre le patron 
et l'ouvrier tt ce dernier,-banto'ii.é a lui même, 
;>as- e par les alternatives d'un travail abondant 
-t très rémunère,et a'un travail rare et difficile 
qui le mène a la misère, au découragements i& 
révolte. 

Dft louabU-g efforts ont été tentés par l'admi
nistration et le» particuliers pour remédier a ce: 
état de choie. A Lilie Bosteat l'eian fut consi
dérable, on créa des caisses d épargne, des cais
ses de retraites, on fonda l'œuvre des sstvalsdea 
du travail, on multip'i les associations de is-
cours mutuel-, ou assainit les quaniers popu
leux, on fit les premiers es sis de constructions 
ouvrières; mais tout cela îA-tait que des pallia 
tifs 11 non le remède. 

L s gouvernants, grisés psr l'abvts des mots 
de iioerté, d'éga'itè, dï démocratie,ne voulurent 
pis voir «jue le m:ii v«nrit de la lulte entre ues 
murets qui auraient dû s'unir ci se subordonner 
les uns a"x autres. 

La loi sur les coalitions, votée sous l'Empire, 
ne produisit que des troubles et là ruine com
mune. 

Dais nos pays surtout elle eut un grand reten 
tissement : des grèves d^ns lesquelles s'épuuô-
rent les ressources des ouvriers se succédèrent, 
puis chacun reprit le travi.il aux condition» an
ciennes; mais aigri de l'échec e'. ayant dilapidé 
•on petit avo.r.On voulut sa evanc'ie.des co.iii 
tes s'organisèrent pour rep'cndre uc juur I oi'.en-
sive. M DeK-ttre étudie ce'te question avec un 
„'rand tait et un sincère amour de l'ouvrier qu'il 
connaît et il montre comment le courant des 
choses, sur une pente mauvaise, amène les ou 
vriers à cet état desprit que ne nous reeèlent 
que trop le Forçat et le Métallurgiste. 

Il parle des syndicats ouvriers tt prouve que 
les avantages qu'en atte»aai<jnt les travailleurs 
sont en partie illusoires; que si parfois ils leur 
procurent des augmentations de salaires, ils 
aggravent par contre leur situation eu dirui 
na.nt le travail na'ional.dont la main-d'œuvie 
atteint un prix si élevo que les produits ne 
trouvent plus de placements à l'étranger, et 
que kl la paie quotidienne subit une élévation, 
le nombre des jours de cndmagj augmente 
dans des proportions inquiétantes pour notre 
Industrie nationale. 

M. Delestré démontre qu'à l'attrait trompeur 
des fausses libertés succède aujourd'hui un îm 

Le champ est libre pour toutes les Initia
tives; lUnionda la pa.x soc.aia.en mottiaui. le 
but laissr A chacun le choix des moyens. 

M K •;;, rria i;;g>ni*!ur des arts et manu
factura i ri,: au no,n du groupe de Lilie. Son 
spirituel et oacolieot .apport contient 1 Motorl-
que du gr-.upe lUloU depuis sa fondation, il dit 
ce qu'il a fait et ce ou'U veut faire pour com-
Oattre les erreurs accumulées, apaiser les hai
nes et enrayer le mouvement qui pousse les 
masses vers les doctrines anti-sociales. 

Il y a quelques années, des esprits solitaires, 
que les problèmes sociaux tourmentaient., trap
pes de la lumière indéfinissable de vérité^ oui 
rayonne des œuvres de Leplay, s étaient tait 
spontanément ses disciples. Lorsque parut lia 
revue : La Réforme sociale, ces hommes se rap 
prochèrent autour de l'oeuvre commune, te 
tendirent la main et réunis à des époques in
déterminées, s'entretinrent du but des unions 
et des moyens de le réaliser & Lille. 

Nous avions parmi nous mn disciple aiaai u 
maître qui, pendant plusieurs années, s'était 
assia à son loyer : M. Beuhaux ; c e s t lui qui tat 
notre correspondant. 

Le groupe de Lille est né le Jour de la mort 
de Leplay.etlelOJuin suivant avait lieu a Lilie 
la première assemblée régionale des unions de 
Flandre, d'Artois et de Picardie. LLS réunions 
suivirent. Le nombre des membres augmenta 
et le salon si hospitaliei de M.Bechaux.qui avait 
d'abord servi de lieu d'assemblée, devenu trop 
étroit, on fut oblige de chercher un local plus 
vaste et de se réunir d l'Hôtel de Flandre et 
d'Angleterre. 

On Bxa alors l'ordre du jour permanent des 
réunions. 

Au commencement do chacune ,nn membre 
développe l'un des points dans la doctrine de 
l'Ecole. 

Puis.un autre de nos confrères fait la chroni
que du mouvement social de la région ou 
Nord. 

Ktttia.on entend les communications particu
l i ère . :rs travaux de monographie suivis de 
ii»cu • i 'a.ou bien l'on cause dune question d^-
algnee dans la précédente séance. 

Le cadra est vaste, et toujours il est bien 
rempli. 

On ke ferait une idée inexacte de ces réunions 
si ou ies jugeait d'aérés la sôanc- solennelle de 
ce jour. Un groape est une f^mii'e et nous 
avons voulu qu'avant tout une fran"he cordia
lité nous unit tous. Aussi ces reunions offreut-
otlea un idéal de paix et d harmonie q»c nous 
aime.io; s a voir dans toutes les assemblées où 
se chiquent les idées. 

Nous avons voulu qu'à part les monographies 
et les tra.aax spéciaux,'es etuces fu»s<-nt abbo-
inment v< maies, suiv.os et même interrompues 
par d'amiral» discussions. Si la specia isation 
•les etuJea, dans chaque groupe est une cho^e 
excei.env en soi, la spécialisation par groupe 
s'impose d'elle même. 

N o r e région iauus:.'iè.lle souffre surtout de la 
déplorable organisation au travail imagine p»r 
les e .:no,iii.-ie- du saOcUO dernier. 

Auion.d'hui, leacircoiistuncts sont fsvorabl •.. 
a la refatation des erraurs qui oiu anvué cet 
état ne choses et nous a-ni.s : e c e qu'il con
venait de faire converger vers ies Hu„sUons ou
vrier s nos études et nos effort* 

De- le mois ae juillet. M. Bechanx publiait 
duos la Revue, la monographie d'une usine mo
dèle que vous visilere» tout a l'heure. 

Les questions d'épargne et de prévoyance, les 
coci*tss de secours mutue s et les assurances 
contre les aorsdoaro ont été lobjet de conversa
tions très attichantes, et récemment cotre 
coufrère,M.Doaat Becbanap.ncus a apporte u,.e 
savante et très-curieuse monographie d usine 
alsacienne que la société d'économie sociale 
uou;. ecviertit. 

Tels sont nos travaux. 
Le tableau que J'ai mission de vous tracer no 

serait pas complet si je ne vous parlais eena 
des moyens par lesquels nous comptons exercer 
une propagande active et efficace. 

M. Guerrin entre dans un intéressant détail 
des projets du groupe de Lille, qai peuvent se 
résumer par le recrutement du personnel et l'ac
tion de la presse, quatre journaux Lillois étant 
entièrement dévoués a l'oeuvre des unions: enfin, 
le cours d'économie politique que professe a' 
l'Université libre de Lille notre dévoué corres 
pondant. L'auditoire de M. Bechaux est une 
véritable pépinière d'hommes qui seront un Jour 
des membres dévostés des unions d'Europe et 

de bons ouvriers de la paix sociale. 
Cet apostolat si fécond ne nous suffit pas, dit 

en terminant M. 1 ingénieur Guerrin ; cédant a 
nos instances; M. Bechaux nou3 a promis d'inau 
gurer l'hiver prochain un cours pub.ic d'écono
mie sociale. 

M. V A N DEN UEWVEL, professeur de droit a 
l'Université de Louvain, parle des groupes Bel-
J t-S *;§»• n n i n r . c <lo l a r>oi> - • t . ges, des unions de la paix sociale. Il en raconte 
la fondation, l'action personnelle de M Lepiav 
qui a si puissamment c o u r i b u e a son développe
ment, les travaux de l'union publies dans la 
Revue générale et dans la Reçue Catholique de 
Lvucam, l'influence do ces travaux 1. dit ies 
espérances du groupe belge dans l'action ne 
sera ni la moindre a c t i . e n i la moins féconde 

M DKMOLtNB, rédacteur en chef de la Ri 
forme sociale, prononce ensuite une brillante et 
chaleureuse improvisation. 

Il explique qu'il y a tt<u,s l'œuvre de Leplay 
de'.ix.c.oses : la me'hode et les conclusions. 
Pendart S» a i s . L e p . y a tâtonne avant dereu-
rootrer ie procède fccientlriuue qui lai a permis 
n'établir d une façon precue i . s condition" 
e seniielles du bonheur et ce la prospérité des 
peup.es. U a o6 t r , t -édans tou . h . p£s e t a ^ 
lui de nombreux savant, ont conflîuio les * r " 
mièrog observations. De cette abondan.-e d-
ui-o, Loplay eu a dégagé une admirable doc-

t ^ ! e C l q , U , " . I a U t fci" 8 a i 3 i r c > ? 1 1* méthode 
U b u e de touie organisation ooeUle c'est i a 
fau-i-.e. «aiet'tt la vdriUWe molécule raciale 
gabier, connaître c e , t c o n n a i s les é lemenu 
es* miels a ;a eon-tiU!i...n d un p g v s " e " e B M 

Ju.-qui Frédéric L . t . i y . o n « p l a y a i t dans 
les sciences socia e* la sndlhode d larVatK.»* 
a conduit a tant d erreurs. Ceiaut la m t « e 
tiousseau. On veut inveuur 
pour les sociétés s tns tei hr 
laits dorguui-atioa so a.; 
paise. On cr.-a un nomme lui 
nom t fut, sur lequel ou din>erte 
neureusem nt,.ous ,es systdmM d.hoceat ter 
•„u on , o u t l f c s ^ . t t re fD pxai 

Depuis un siècle, la France suit 
elle n'a rien pu constituer d<» dura 

11 no'isfaut donc 

ntion uni 
de 

>ies coiistituiions 
f f iBi 'e des ni:ii« 
d î s miCjrs M du 

"te eco 
t u n Mt! -

estte voie 

signatures prises dan. tous <es rangs de la so
ciété tourquenuoi-e. U épargnera ainsi a notre 
population Je vives douleurs, et la classe 
ouvrière, si nombreuse dans notre villa, lui en 
sera, comme nous-mêmes, très reconnaissante. 

Veuillez agréer, etc. 
Plusieurs pères de famille. 

MAUVAIS FILS, MAUVAIS FRÈRE — Le 80 avril, 
vers deux heures de l'après-midi, Georges Bar 
ret, cordonnier, rue St-Pierre, a Tourcoing 

et contradictoires Dans les cas où ils sont simi 
laires. l'uciao s'impose d elle même pour défen 
dre notre industrie contro les envahissements 
de l'étranger. Quand ils sont contradictoires, 
l'union e.-t t_n ;ore plus nécessaire pour arriver, 
dans un sentiment de confiance réciproque, & 
l'entente qui produit la paix et provoque la per
manence des engagements. 

Le désir de l'artisan d'améliorer son sort est 
légitime; il est du devoir da pâtre a de l'y ai
der. 

__ revenir à la tradition <t»i im, . 
« P " , -es prospères et re-ta-rer parmi "non, 

les pratiqu-s et ies institutions en u nneu-

Pourconnaitre c t t e tradiiion.afm d'y revenir 
U n y a qu un mo>en, c'est **stuu rfcn 

Cette belle improvisatio.', comme les' nr*,-» 
^nt srnpporu , a é i d . . uv.nt. interrompue paV 
'iechaieureux ar>piaudi-seineu;s p 

L assemble- •>•< e, so i t , transport.'e à Loo« 
pour v,.-uerlesi..stitatio.is «ni^x,.P.s i',mn 
lanté iab.ssement industriel de MM^Ti, r i « • 
Cieuhes, asile.s, deotra pour les entama de* nn ' 
vriers, orphelinat, habitation» onvuères h in 
et avoirs, insUtaUonsi économiques et'c • -
P..is. a septheuies a eu li_u , a , 1 ; o i e l J: V , „ c -
dre e. d'Angleterre, ie fraternel ban, Jet *£?: 
uou. avons rendu compte p.dcedemment. 

J. b. 
LES CANONNIERS BÊOENTArRirc _ T 

Par décret ea date da a& a ^ s £ 5 * ^ ~ 
le Président de la R»publique l , , r » D d a p * r 

du mioist.e de la guerre onî'é a n Pr°P°* lt'oa 
l'artmerie de rms^UssVmtL « 2 S L S a " S 

canonniers sédentaire d""LÎ l^ s a ^ 0 * *'" 
zr>_ A u 9'ad<- de ca itain* 

Au grade d, lieutenant P * 
(Pour occuper les emploi, de lieutenant en sec I 

M. Casier, «ou, lieutenant à u 8e "mpagnie. 

diss.it
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